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  Allô, Chloé ?


  

    — Allô… allô, Chloé ?


    — Ouiiii…


    — C’est Benoît ! Dépêche-toi ! Je t’attends, mon avion décolle dans deux heures !


    — J’arrive tout de suite. Je suis avec mon copain Tim, j’étais en train de…


    — Monte, je te dis ! Je suis en retard !


    Et chklong, il m’a raccroché au nez. 


    J’aurais pu me vexer ? Pas question. Cela montrait bien comme je suis in-dis-pen-sa-ble à Benoît Flesch ! Bon, d’accord… en fait, je suis surtout indispensable à son chat Philibert et à ses plantes vertes. À chaque fois qu’il part en voyage, je m’occupe de tout. C’est pratique car nous habitons le même immeuble, au 21 rue de la Clef. Moi au troisième, lui tout là-haut sous les toits. Benoît est journaliste à la télé ! Son dernier reportage était formidable. Grâce à lui, tout un réseau de trafiquants qui sévissait en Asie a été démantelé. J’espère que vous vous rendez bien compte que, sans moi Chloé, Benoît n’aurait jamais pu laisser son chat seul à Paris, qu’il n’aurait jamais pu aller en Asie et que, sans moi donc, ces ignobles bandits seraient toujours libres comme l’air.


     


    — Entrez…


    Benoît n’a même pas levé les yeux sur nous, il fourrait encore des choses en vrac dans son sac de voyage.


    — Miaouuuu… a grincé Philibert.


    Son chat m’adore. Forcément ! Pour qu’il m’aime plus que tout le monde, je lui donne toujours double ration. Bien sûr, Philibert est venu immédiatement se frotter à mes jambes et, comme d’habitude, Benoît m’a recommandé de ne pas trop l’engraisser. Puis en deux mots, il nous a expliqué qu’il partait pour le Mali.


    — Ça grouille de rebelles en ce moment, a-t-il précisé.


    — Wahou ! s’est extasié Tim. C’est chouette, m’sieur, de voir en vrai un journaliste très très courageux !


    — Merci, petit ! l’a interrompu Benoît. Mais là, je suis surtout un journaliste très très en retard… Allez, taisez-vous un instant. J’écoute mon répondeur et je fonce à l’aéroport…


     


    Bip bip… Bonjour, c’est Laurence… Prends rendez-vous avec le commissaire Morini, il est d’accord pour l’interview, à bientôt… Bip bip… C’est Michel ! C’est confirmé, une équipe t’attend sur place à l’atterrissage à Bamako. Bon voyage !… Bip bip… Mademoiselle Griffon à l’appareil. Excusez-moi de vous déranger une nouvelle fois mais vous ne m’avez pas rappelée. C’est très sérieux, je vous assure ! Je vous redonne mes coordonnées, 01 64 98 34 08… et mon adresse à Paris, 43 place d’Italie… Je vous en… bip bip…


     


    Benoît a grogné et il nous a donné quelques explications tout en continuant à emballer ses affaires. Cette Mlle Griffon était une amie de sa mère. Une casse-pieds qui n’avait rien d’autre à faire de ses journées que de voir des conspirations et des crimes partout. Depuis plusieurs semaines, elle prétendait qu’on enlevait des chiens.


    — Des chiens ? s’est étonné Tim.


    — Oui, des chiens comme les siens, des affreux qu’elle traîne dans des concours de beauté pour animaux ! Elle leur parle toute la journée comme à des bébés : « Venez mes trésors ! Maman va vous promener, mes chéris ! »


    — Miaouuuu…


    — Mon Philibert ! s’est écrié Benoît en l’attrapant, en le caressant. Hein qu’on les déteste ces horribles chiens-chiens ? hein, mon tout beau ?


    — Et alors ? Elle les aime, ai-je dit. Ce n’est pas un crime…


    — Pff ! Elle est ridicule ! s’est exclamé Benoît. Tous ces propriétaires de toutous sont ridicules ! Tu as vu le nouveau locataire du rez-de-chaussée, monsieur Lefebvre, Chloé ?


    — Un assez vieux avec plein de caniches ?


    — C’est lui ! Une calamité ! Il arpente les trottoirs du matin au soir avec son gang de crotteurs ! Monsieur Lefebvre… le cauchemar des piétons !


    Benoît s’enflammait, on aurait dit qu’il en oubliait son avion. J’ai insisté pour qu’il rappelle quand même cette Mlle Griffon. Elle se faisait peut-être du souci pour rien, raison de plus pour tenter de la rassurer.


    — Non, non et non ! a-t-il répété. Elle me poursuit depuis des semaines avec cette histoire ! J’ai d’autres chats à fouetter, moi ! Hé ! hé ! C’est excellent, ça ! D’autres chats à fouetter…


    Je n’ai pas eu le temps de protester que c’était plutôt nul comme humour, il attrapait déjà son sac de voyage et nous criait de l’entrée :
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    — À bientôt ! Et surveillez la ligne de Philibert, j’ai l’impression qu’il grossit quand il s’ennuie de moi…


    Et vlam ! Benoît-la-tornade a claqué la porte.


    — Wahou ! Quelle vie passionnante ! s’est écrié Tim.


    — Oui, mais heureusement que moi, je reste à Paris pour arroser ses plantes.


    — Miaouuu…


    — Et pour nourrir son chat… Ouiiii, Philibert ! Tu as faim ? Viens dans la cuisine, mon tout maigre, Chloé va t’arranger ça…


    — Mon tout maigre ? s’est étranglé Tim. Mais il est obèse, ce chat !


    — Tu trouves ? Attends de le voir dans deux semaines…


     


    Pendant que Philibert engloutissait sa deuxième part de Ronrominet hypervitaminé, Tim s’est mis à compter les plantes.


    — Trente-deux ! C’est dingue, ça ! a-t-il dit. Ce n’est plus un appartement, c’est la jungle ! Bientôt, il faudra une machette pour arriver dans la cuisine !


    — Je sais… C’est ce qui m’ennuie le plus. Il me faut presque une demi-heure tous les soirs pour les arroser.


    — Une demi-heure ? Une demi-heure multipliée par quatorze jours, ça fait sept heures, a calculé Tim. 420 minutes… 25 200 secondes à tenir un arrosoir ! Chloé… Il faut que je te trouve un système…


    Tim aime beaucoup trouver des systèmes. Même si, souvent, ça finit assez mal. Alors, quand il m’a proposé d’installer un arrosage automatique comme dans le jardin de son oncle, je me suis un peu inquiétée.


    — Mais non, fais-moi confiance, ça va très bien marcher ! a-t-il protesté. Et puis, moi, je ne supporte pas de voir gâcher du temps… même quand ce n’est pas le mien ! Je vais t’installer un système d’arrosage quasi-professionnel.


    J’ai soupiré, mais je connais bien Timothée Collinet et, à la petite lueur qui brillait dans ses yeux, je savais que je ne pourrais pas l’en empêcher.
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  Tim !


  

    Cela faisait un peu désordre quand même, ce gros tuyau orange circulant dans tout l’appartement. Tim l’avait récupéré sur la terrasse et le faisait courir de pot en pot. Branché sur un robinet de la salle de bains, percé au pied de chaque plante, il distribuait l’eau au goutte-à-goutte.


    — Alors ? Ce n’est pas du beau travail, ça ? Tu ouvres un tout petit peu le robinet le soir en rentrant du collège, tu remontes le fermer avant de dormir, et le tour est joué !


    Et c’est vrai qu’à ce moment-là, tout avait l’air de fonctionner. À ce moment-là…


    Nous allions sortir quand la gardienne de l’immeuble, Mme Trébuchon, a frappé à la porte. Elle portait une lettre pour Benoît. Voyant qu’il était déjà parti, elle a soupiré et nous a demandé de la déposer bien en évidence quelque part.


    — Tenez, là ! sur son bureau, par exemple… Allez, bonne journée, les enfants ! Pff… six étages pour rien…


    Elle ronchonnait encore dans l’escalier.


    J’ai refermé la porte, Tim s’apprêtait à poser la lettre quand il s’est écrié :


    — Chloé ! Regarde le nom de l’expéditeur !


    Au dos de l’enveloppe, j’ai eu du mal à déchiffrer la minuscule écriture de… Mlle Griffon ! 


    — Oh là là, Benoît ne sera pas enchanté de tomber là-dessus dès son retour…


    Tim m’a repris la lettre et il a commencé à la tourner dans tous les sens.


    — Pourtant, m’a-t-il dit, cela doit être vraiment sérieux, cette histoire… pour que cette dame écrive et téléphone ici le même jour ! Je me demande… dans la mesure où ton Benoît s’en moque… je me demande si nous, on ne pourrait pas s’en occuper ?


    — Mais il faudrait ouvrir la lettre ?


    — Bien sûr…


    — Et c’est archi mal élevé !


    — Bien sûr… bien sûr… a répété Tim en déchirant l’enveloppe d’un geste sec.


    — Tim !


    — Lis donc…
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      Très cher monsieur Flesch,


      Ne parvenant pas à vous contacter par téléphone, je prends la liberté de vous résumer par écrit cette mystérieuse affaire. Comme je vous l’ai raconté lors de notre conversation chez madame votre mère, il se passe de bien étranges choses. Vous savez que, depuis des années, mes adorables petits chiens participent à des concours.


      Or, ce dernier mois, au cours de ces manifestations, j’ai assisté à de troublantes disparitions ! Je sais que votre temps est précieux et, si je n’étais pas persuadée que quelque chose d’affreux se prépare, je ne me permettrais pas d’insister ainsi. Je joins à ce courrier une invitation pour le prochain concours. Je vous en prie, essayez de venir, 


      je vous attendrai à l’entrée…


      Merci mille fois.


      Émilienne Griffon


      PS : Afin que vous me reconnaissiez facilement, je m’habillerai en rose et je porterai un chapeau.


    


    C’était très intéressant, mais j’ai quand même protesté :


    — Tim ! Tu n’avais pas le droit d’ouvrir cette enveloppe !


    — Pff ! Puisque Benoît s’en fiche… Et tiens, je suis sûr qu’il serait même très content qu’on arrive à le débarrasser à jamais de mademoiselle Griffon, de ses lettres, de ses coups de téléphone et surtout de ses histoires de chiens !


    Ça, ce n’était sûrement pas tout à fait faux, alors je me suis calmée et j’ai pris l’invitation que me tendait Tim.


    

      Samedi 8 octobre


       


      Grande réunion


      canine et féline


       


      Le concours aura lieu dans les salons


      de l’hôtel Luménia, à partir de 14 heures.


       


      CETTE CARTE TIENT LIEU D’INVITATION POUR DEUX PERSONNES.


    


    — Mais c’est demain ?


    — Miaouuuu…


    — Mais oui ! Tu as raison, Philibert ! s’est écrié Tim. Chloé… ce chat est très, très malin. Il propose qu’on l’emmène à ce concours !


    — Hein ? Mais il n’a jamais dit un truc pareil !


    — Va savoir… a rigolé Tim. Tu parles « chat », toi ?


    Là, Tim était un peu agaçant, mais il n’avait pas tort. Philibert ferait sans doute une excellente couverture. Qui soupçonnerait deux enfants et un gros matou d’être des détectives ?
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  Mademoiselle Griffon


  

    Impossible de rater Mlle Griffon.


    Même dans ce hall d’hôtel grouillant de chiens, de chats et d’humains, son tailleur rose et son chapeau fleuri se repéraient de loin.


    — Mademoiselle Griffon ? lui a quand même demandé Tim. Je suis Timothée Collinet. Voici Chloé Vétel et… Philibert. Nous sommes envoyés par Benoît Flesch !


    Dans son sac, Philibert a miaulé poliment et Mlle Griffon nous a dévisagés :


    — Co… comment ? Mais vous êtes des enfants !


    — Oui, mais envoyés par Benoît Flesch, lui a ré-expliqué Tim. Il est en reportage. Comme il voulait absolument s’occuper « de toute urgence » de votre affaire « extrêmement grave », il nous a demandé si cela ne nous dérangeait pas trop de nous en charger. N’est-ce pas, Chloé ? CHLOÉ ? !


    — Oh là là, oui ! De toute urgence ! Extrêmement grave !


    — Mais vous êtes si jeunes, a soupiré Mlle Griffon en souriant tristement. Allez… je comprends… Vous êtes gentils, mais Benoît pense que cette histoire n’existe que dans la tête d’une pauvre vieille dame qui perd son temps à s’imaginer des romans policiers et…


    — MAIS NON ! Pas du tout ! La preuve, c’est qu’on est là ! s’est écrié Tim en écartant les bras.


    La vieille dame ne semblait pas convaincue, alors j’ai ajouté :


    — Oooooooh… voilà vos petits chiens ! Benoît nous en a tellement parlé !


    — Il ne parlait même que d’eux ! a immédiatement renchéri Tim. Et je le comprends, de toute ma vie je n’en ai jamais vu d’aussi… euh… d’aussi… d’aussi poilus !
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    — Ah ouiii ? s’est attendrie Mlle Griffon. Il vous en a parlé ? C’est vrai qu’ils sont si mignons…


    Leur maîtresse était ravie. Je ne crois vraiment pas que j’aurais choisi « mignon » pour qualifier ces quatre petites bébêtes très énervées. Elles se battaient au bout de leurs laisses tout emberlificotées et sautaient à tour de rôle sur le sac du pauvre Philibert.


    — Vous êtes bien jeunes, a répété Mlle Griffon, mais vous semblez aimer les animaux. Oh, après tout, vous passerez inaperçus pendant vos recherches, davantage en tout cas qu’un grand monsieur comme Benoît Flesch.


    — Oh ça, oui ! a ajouté Tim. Vous pouvez nous faire confiance, on va être d’une discrétion…


    Mais pour la discrétion, cela n’a pas très bien commencé. Tout de suite, Tim a voulu faire du zèle en proposant à Mlle Griffon de prendre soin de ses toutous :


    — Laissez-moi vous aider, je les adore !


    Le plus petit de la meute, lui, n’avait pas l’air de l’adorer ! À peine dans ses bras, il l’a mordu jusqu’au sang. Tim a hurlé et il a tout lâché, tout, le chien sauvage et les trois autres laisses.


    — Libellule ! a crié Mlle Griffon.


    Mais Libellule, ravi de l’aubaine, a pris la poudre d’escampette. Il s’est mis à galoper, un virage à droite, un virage à gauche, narguant au passage un énorme boxer. À toute vitesse, il filait vers la sortie.


    — Je l’ai ! Je l’ai ! a braillé Tim, les bras en croix devant la porte de l’hôtel.


    Mais au dernier moment, zioup ! Libellule, d’un magnifique dérapage arrière, l’a évité. 


    — Je ne l’ai plus ! Je ne l’ai plus ! a crié mon copain en se lançant encore à sa poursuite. 


    Bientôt, partout dans le hall, des volontaires traquaient le bolide. C’est le propriétaire d’un grand dalmatien, le sourcil sévère, qui l’a coincé sous une table basse. D’un pas énergique, il a traversé le hall pour nous ramener le Libellule dégoulinant de sueur.
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